
P. DELBASTY 

L'ART ENFANTIN 

u Art enfanlin u ! Que voilà <les 1oots ùien iaits pour s 'in scrire en l' incoh6-
rence de la culture livresque de l'adulte. 

- 11 Art prin1itif, a rt populaire, art sa,•ant; un de plus, un de 111oins, bah, 
ne soyons pas chauvins, et vive l 'nrt enfantin"· 

- «Art enfa ntin 1 Eh là, co1nrue ' ous y allez l'am i, la vanité vous égare. ,, 

Heureusement, l 'enfant est ailleurs. Les lines n 'ont pOUI' lui que l'épa1sseu1· 
que montre leur cul dans les bibliothèques. Il vil a,·ec ce qu ' il a de voca bulaire. 
Sernit-il muet qu'il n'en vivrnit pas moins. 

En ses instants de plénitude, Ja vie s'ignore sans doute, et sans doute est-elle 
indicible. Il est des musiqu es jamais écrites, délivrées au creux des chemins, 
illlUDinées des dons silenciem: de la nature. Il est des musiques jamais écrites, 
déployées a u creux des rêves, rutilantes d'une autre lumière, il peine devinées 
1nais profondément vivantes et actives. ' 

Il est des chants d' enfants comme il est des enfants, comme il est des pommes 
du pommier. 

JI est oiseux de demander au pommier comment il fai t ses pommes. 

l.'cst le soleil qui les mùrit, Pl pas le jFirrtiniPl'. 

C'est devant un e to1·me nouvelle d'expression qu e l'adulte donn e la mesure 
<le sa culture. 

S'il possède une u expérience sensibl e n de l' art, comme on dit, il adopte 
et harmonise celte nouvelle forme au sein de cett e expérience. 

Sinon, il a le mal des montagnes ... 

C'est sans doute un des aspects de la culture contemporaine que cet efforl 
de compréhension des formes les plus apparemment séparées et opposées de 
l'expression des hommes. 

Seul l'instinct réalise l'unité de cette variété infinie qui désarçonne le logicien 
.~ i inpliste. 

Un des symptômes les plus caractéris tiques du mal des montagnes qui nous 
a tt eint lorsque l'éducateur nous o. la issés nu se1;1il de l'expérience (sous prétexte 
de nous en évit er les méandres), c'est ce contmuel r ecours au livre. 
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Certaine bêtise blenvelllante va jusqu'à recommander à la jeunesse la Jec· 
tu~e de livres sur L'art... alors .que ce.tte jeunesse n'a jamais peint., ni regard!\ 
peindre, ni \'U des tableaux pemts, ni sculpté, ni construit... etc ... 

Ce dédain des voies naturelles , sensibles et muettes est la pourriture de 
notre enseignemen t salivaire et explicitaire. ' 

-.,. 
li existe des assemblées qui se demandent doctement si pa1· exemp le le 

juzz est. de la musique. Les mots Pll urrii·ent ;'1 rendre stup
1

ides Les gens qui, 
(lar d 'autres côtés, montrent. une cc cullure acco1nplie "· 

Faudru-t-il que, pour Mre admise à être, uux yeu.'( cle certains, la vie se 
ratatine dans les mots? 

Une des plus ineffables crottes ch: celle mentalité ap11li4uée à l 'enseignement 
"sclentifico-arlistiquc "• c'est celle plirflse dMinilive qui introduit. Les études 
musicales : 

u La musi4ue, c'est l'art de combiner des sons agréables ù l'oreille. " 
Dans celle bêtise inutile, il y a une mine de controverses inutiles pour gens 

Inutiles ot en essence, il y a le détourn1mlP.nt do ln vie vers le bla-bla-bla qui 
est source d'Wle folie qui se croit élégante. 

-.,. 
Il est toujours temps que le snobisme et le conformisme d'école (ou d'ailleurs) 

soient bousculés par le succès des œuvres libres. 
Sauron~·nous jama is ce que nous tlevons aux « révolutionnaires " ? Faut-il 

rassurer les craint.ifs ? 
Une révolution n 'est, d'après sa mathématique définit.ion, qu'un retour uu 

point d'origine ... 
Le tout est de savoir d'où on pari. 
« Oh 1 le maladroit., dit la dame, il fourvoie son dessin sur un morceau de 

tulle "· 
Il en est qui croient s lncèl'ement qu'il est Lon, qu'il est bellement artisliquP 

de partir du vemis du pia1to et de la queue de morue du pianiste. 
Ces rnythes des matières nobles et prestigieuses ... l'enfant les ignore. 
Celle bouteille de verre, objet poussiéreux de recoin de cave, esl mP.rveille 

pour le peintre des reflets, est merveille pour l'en fant nltenlif nn son qu'ellP 
produit sous le choc. 

O'est le !ail de l'art de dépasse1· la seule utilité. 
L'art est u dans l'œil "• li n'est pas dans l'objet. 

-.,. 
Nous en avons bientôt assez de cette éducation hèlanle aux sommets artis­

tiques sélectionnés par les guides-Michelin de l'art. Tous les fous de p6ùagoglc 
ne sont pas enferm és dans les classes. 

Ce dédain des bases, cet œil niaisement levé vers les puretés révélées et 
servies comme l'hostie ressortent de cet.te mentalité inculte et prétentieuse 
qui fait repose1· Io. pyramide sociale sur sa po!nte et donne à l'lndividu une 
valeur qu'il ne doit qu'à ce qu'il représente de gfoéralement humain. 

-.,. 
Notre civilisation, appliquée au respect des Imprimés, de certaines fixités 

cadavériques d'éditions phonographiques, a peur d'une vie riche et généreuse; 
de celle que nous apportent la musique indoue, le -jazz, l'enfant dans ses 
Improvisations sui· de solides bases rythmiques ou mélodiques. 

Et nous, qu'entravent les choses reçues par cœur, extérieures à notre expé· 
rience contraires à nos sentiments, nous en arrivons ù croire à la vertu des 
contra'intes gratu ites et nous abandonnons le sort de notre vie à Dieu ou 
Politique, à Chapelle ou à Journal ... Nous avons perdu l'équilibre. 
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Le sol quitté, l'équilibre perdu, Il n'y a plus de limites à nos extravagances. 
li s uffit de marcher sur la tête pour trouver normal ce qui va. à l'envers 
et tout à. fait contraire am: lois dr la pesanteur le fait que l'enfant rrée en 
toute innocence. 

Qu'est-ce que l'art, adultes? 
- cc Appropriation cle l'objet à sil destin atio11 "· A la ùo11ne heure, le g~nie 

reprend pied à terre. 
- u Réussite de l'expression de soi pnr la domination des mécanismes n. 

Observez l'enfont tout à ses libres gestes et r eronnaissez IJU'il s'y exprime ... 
qu'alors la partie est gagnée ... et qu'on voudrait pouvoir en dire a utant 
d 'adultes munis de mécnni smes éblouissants... ou de nous-mêmes ... 

- cc Imorov isa tion ou étude? n JI fa ut. autant d'improvisation n un savant 
que d'étude à un sculpteur. 

- u Luxe ou nécessilé? n Jean Rousseau écrivait justement :-iu 'Ada m aurait 
inventé la viole s i, au paradis, ses occupations, et sur terre ses préoccupations 
le lui avaient. permis. 

- cc Artiste ou pas artiste ? Tu dis, cc je suis artiste», et toi u je ne suis 
pas a rtiste». Pourquoi ca mot inutile viant-il proposer un e différence ent.re 
\OUS alors q ue la fe rveur clll l a vie tend à notre réunion? 

En nous comme en loi coule Je fil el d'cnu vive. Cette certitude se passe de 
mots. Il n 'y n rien qui mérite de jeter une ombre sur cette heureuse dérouverle. 

Le fonrl de la vie rst rommun, n 'en déplaise aux sols qui se prennent pour 
l 'é lile. 

"""" 
Au contact du hnmbin en liherté, le ruisseau vif trcssaill E: en chucuu 

de nous. 
rous noue; surprenons parfois à obser\'er sa joyouse démarche. 

Dans ces ins!ants, nous avons oublié les prisons adult es et le sui\'ons sans 
môme nous en apercevoir. 

Et Yoiln qu 'en l'enfant co1mne rn nous so dénouent les li ens complexes rt 
rnbustes d'w10 nou,·clle et irremplaçahle expérience cl c la vie. 

Tel geste, 1clle histoire qui ltier étaient ind ifféren ts rnont.nml a ujo111 d 'hui unP 
\'ie joyeuse el profonde. 

C'est "qu'ent rP. temps n la culture n tendu ses ramcau.x plus avan t, plus 
nnmbreux el sen1;ibles, pl us avides de vie. C'est. que la sève a pu lihrein enl 
accéder aux branches. 

La culturr, c'est l'expression libre ; l' eJO:prcssion libre. r'cst la culh1rP -· 
(''C>c;t la part <111 maitre. ,.•est la part de l'enfant. 

~ 

u Lo pari d u t11êJilr1> •>, s ujet do11 t El i:;e Freinet nous entretie11 t si souvent 
pour notre joie el not r e r econna issance. 

Nous disons q11e chacun de nos gestes de tolérance, car nous ne saurions 
parler de don de soi égoïstes que nous sommes - que chacun de ces gestes 
comme insta!ler la !able de peinture d'impr imerie, de sciences, de mus ique ... 
<'omme sourire aux efforts innocen ts, ouvre une hrèche ù la vie qui attend 
el n e s'y trompe pas - et jouera franc jel1. 

Tl s uffit d'un ~ou rle liberté pour que l'enfant raconte ses rêves. Notre 
viP. rst ti ssée fl\'C>r "tc·s fils ctonl ~ont tisséi:; nos rêves n. 

C'est peut-être lu part du maitre d'obsen•er le geste créateur, sa réuss ite 
et son échec. Cc gi-sfe révèle le style, le tempéramen t, et cela partout. 

On peut "f>pilogucr u rn r ta tradition formell e des arts, s ur leurs inlermit-
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te1!ies prétent.iops à. l'objectivité. Ce qu 'il en reste
1 

comme des philosophies, 
c'est Je geste libre d'un tempérament q11i s'exprime. 

Nous avons plus appris de regarder dessiner, d'écouter chanter, que de 
préparer les imbéciles leçons d 'Ecole Normal<!. Il faudrait enfin en convaincre 
les jeunes. l\lais il faudrait aussi en être convaincu, et c'est à nouveau une 
question de culture quj n'a rien à voir avec la digestion livresque. 

Il ne nous reste qu'un rôle : aider, m staller ce qu' il faut de matériel , 
ruder rc qu'il faut de techniques ponr que !n vie prenne librement autour de 
111rns cette teneur heureuse. 

Le dernier livre de C. FREJ NET : 

LEs mÉf~11dEs 1H1furEllEs 
da11s 

la pfda9119ie m11dum~ 
est publié dans la collection « Educateurs d'hier et 
d'aujourd'hui.» des Editions Bourrelier. 

I -~· , .. :,,,· .. . -- ... t•• . ... ·~~~'"~•'-::li~~Vr.D1' ~~ ..... ~ 

C'est une synthèse itÙ:lisperuab-iëdè' tous iës ·.travaux 
réalisés, dans le domaine des Méthodes Naturelles, 
pnr C. FRElNET et ses collaborateurs de l'Ecole 
Moderne. 

* 
Vous devez lire également : 

L' Ecole Moderne Française 
Conseils aux Parents ; 
l' Education du Trava il 
Essai de Psychologie sensible. 

A paraître prochainement : Le journal scolaire 
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